
L E D É V E L O P P E M E N T P O L I T I Q U E D E L ' E U R O P E 

D E P U I S 1 8 6 6 

Otto von Habsburg 

La bataille de Königgrätz signifia non seulement la fin du Saint Empire 
Romain mais détruisit de plus Féquilibre entre les puissances européennes. 

Les pays d'expression allemande n'avaient pas de frontiěres naturelles. C e s t 
cette lacune qui conféra au peuple allemand son röle de centre ďaction. Les 
relations centre les pays danubiens et le peuple allemand étaient de grande 
importance pour les deux parties. La region du Danube n'aurait pu résister 
aux divers assauts de Fest sans le soutien de FAhemagne, de méme que les 
peuples de la region danubienne protégeaient le coté sud-oriental de FAhe­
magne. Jusqu'ä la bataille de Königgrätz il y eut , de par les relations de 
FEtat Imperial Autrichien avec la Confederation Germanique, une véritable 
grosse puissance au coeur de l'Europe qui servait ainsi de lien entre Fest et 
Fouest. L'expulsion de FAutriche de la Confederation Germanique par la 
Prusse, brisa l'attache des pays danubiens avec Fouest, ä Finstant méme oú 
une nouvelle tempéte s'amorcait ä Fest. 

La bataille de Königgrätz fut pour les Allemands des pays danubiens le 
debut d'une tragédie. Aprěs la victoire du nationalisme en Allemagne par 
Fentremise de la Prusse, les Allemands des pays danubiens devaient s'attendre 
ä devenir une minoritě sans droit, děs le développement du nationalisme en 
Bohéme et dans le bassin des Carpates. Ces t ainsi que Königgrätz et Pots­
dam ne font qu'un. Mais les habitants de la Prusse furent les principales vic-
times de la bataille de Königgrätz. La politique de la petite Allemagne leur 
fit perdre non seulemant leur patrie, comme les Allemands des Sudětes, mais 
aussi la liberté. 

Aujourd'hui, nous nous trouvons, ä un autre niveau certes, dans une Situa­
tion analogue ä celle d'avant la bataille de Königgrätz. II y a cent ans il y 
avait une Europe occidentale et une Europe Orientale, au milieu se trouvait 
l'Europe centrale dont la faiblesse eut pour conséquence le heurt violent 
des grandes puissances. A Féchelle internationale, c'est l'Europe d'aujourd'hui 
qui est entre les deux puissances mondiales. Le probléme décisif est de savoir 
si l 'Europe indépendante, et par la méme centre ďéquilibre, peut subsister, 
ce que seule une Europe unie peut garantir. 

W O O D R O W W I L S O N E T L E D R O I T D E S P E U P L E S A 

D I S P O S E R D ' E U X - M E M E S 

James II. Wolfe 

En 1919 ä la Conference de paix de Paris, la discordance existant entre la 
diplomatie et la propagandě des Etats-Unis se révěla de facon particuliěre-
ment claire lors du réglement des questions de frontiěres en Europe Cen-
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trale. Les historiens spécialistes de la diplomatie ont sans aucun doute donné 
l'image de 1'immense déception populaire, ä Fégard de Fidéahsme Wilsonien, 
en désapprouvant le president américain pour son attitude notoirement irréa-
liste vis ä vis des problěmes de diplomatie des grandes puissances. L'expres­
sion „droit des peuples a disposer ďeux-mémes" semble avoir été successive-
ment exploitée comme une arme de combat psychologique contre FEmpire 
Austro-Hongrois, mais négligée en tant que base pour une paix équitable. 

Une étude analytique présentée ä l'interieur de la théorie de détermination 
place les efforts de Wilson visant ä réaliser son idéal du droit des peuples ä 
disposer ďeux-mémes, appliqué aux peuples de la monarchie du Danube, 
dans une perspective parfaitement différente de celle d'une décision plus que 
sur ses origines sociales et psychologiques. La ligne de conduite que lui dic-
tait son röle de promoteur et les renseignements dont il était tributaire sont 
des considérations abusives qui menérent ä Fadoption (quelquefois par leur 
insuffisance) d'un moyen ďaction déterminé. La conception de sa charge 
encourageait plus Wilson ä agir en premiér ministře soutenu par une majo­
ritě parlementaire disciplinée, qu'en president confronté avec un congrés sou-
vent récalcitrant. L'„Inquiry", groupe de conseillers de la Maison Blanche orga-
nisé par le Colonel House, était a la téte des sources d'information du presi­
dent excluant les spécialistes des Services des ministěres de l 'interieur et de 
la guerre. Tandis que les négociations se poursuivaient, la méfiance de Wil­
son s'accrut ä Fégard méme de la loyauté de FInquiry et il en vint ä se passer 
de ses Services. Dans une atmosphěre d'isolement personnel et politique, son 
energie physique Fabandonna, ce qui fut le signál de la défaite future du droit 
des peuples ä disposer ďeux-mémes. 

L E „ Ž I V O T A D Í L O S K A D A T E L E F O L T Y N A " D E K A R E L 

Č A P E K E T L E „ D O K T O R F A U S T U S " D E T H O M A S M A N N 

Frank Boldt 

L'auteur essaie ďexposer les relations entre la réalité politique et celle 
exprimée dans le román „Doktor Faustus" de Thomas Mann et le dernier 
román de Karel Čapek: „Vie et oeuvre du compositeur Foltýn". 

C e s t surtout par leur thěme que les deux romans se rapprochent. Les deux 
ouvrages réagissent et répondent, ďune facon différente, certes, ä la Situa­
tion intellectuelle de leur époque. Comme dans „Foltýn", Thames Mann se 
sert du musicien pour incarner son époque. Lorsque les deux auteurs rédi-
gěrent leurs oeuvres, peu avant et pendant la deuxiěme guerre mondiale, ils 
étaient pleinement conscients de la chutě politique et morale de l'Europe. 

Čapek et Mann étaient amis. Mais on ne peut imputer les rapports com-
muns aux deux romans ä des initiatives, ou ä des influences immédiates. II 
s'agit d'oeuvres personnelles, ä la création artistique indépendante. Ces t la 
diversité de la forme des romans qui le démontre le mieux. La composition 
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